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Les dettes et les engrals.

Dans un de nos derniers numéros,
noue exposions à nos lecteurs les suc-
cès d'un vieux cultivateur, qui a com-
mencé bien pauvre et est parvenu à
l'aisance par son activité et son hon-
nêteté. Le premier pas qua ce cul-
tivateur a fait dans la vie active a été
un emprunt. Le pauvre individu vi-
vait, au jour le jour, du fruit de son
travail ; mais un matin on lui apprend
qu'une terre doit se vendre à bon
marché, il l'achète et il est obligé
d'emprunter pour la payer. Pen-
dant de longues années, il vit dans
les dettes, mais enfin il réussit à se
libérer et'l'aisance succède à la misè-
re.

Aujourd'hui, nous présentons quel-
ques enseignements qui démontrent
que si les dettes sont la ruine du cul-
tivateur lorsqu'elles sont faites dans
le but de procurer des jouissances
que l'industrie agricole ne peut don

ner, elles deviennent excellentes
lorsqu'elles doivent aider cette indus-
trie.

" Ne fais jamais de dettes, mon fils
Jean, mais si tu dois en faire que, ce
soit pour acheter des engrais. Ce
conseil d'un vieux père à son fils est
bien digne d'une sérieuse attention, et
nous nous proposons de l'expliquer
d'une manière intelligible à tous nos
lecteurs.

10. Ne fais Jamais de dettes. Il peut
y avoir des exceptions à cette règle,
comme par exemple, lorsqu'il faut se
procurer des choses absolument né
cessaires à la vie ; mais s'endetter
pour se livrer au luxe, pour acheter
(les habits plus fins, des chevaui plus
rapides, des voitures plus à la mode,
etc., c'est, dans la plupart des cas, le
plus sûr chemin lqui conduit à la
ruine. Lorsqu'on vous présente le
compte de ces beaux habits si tôt usés,
de ce cheval à allure vive qui ne vous
a pas plus servi qu'un autre moitié
moins rapide, ou de cette voiture élé-
gante qui n'existe peut-être plus et
qu'il faut payer avec une bourse vide,
il faut avouer que le plaisir revient
bien cher.

L'argent ressemble un peu au feu.
C'est un bon serviteur, mais un ter-
rible maitre. Quand, une, fois il est de-
venu notre maître, avec son cortége
d'intérêts accumulés, il balaye tout
sur son passage. De nuit et de jour,
dans la maladie comme dans la san-
té, en beau et en mauvais temps il
exerce ses ravages, ne laissant sur
son chemin que ruine et désolation.
Celui qui est dans les dettes est un
esclave ; il se couche le soir et ne se
lève le lendemain matin que pour se
retrouver appauvri par l'accumulation
des intérêts pendant son sommeil.
Ne fais jamais de dettes.

Maintenant quoique nous devions
tenir compte de cette maxime en re-
poussant toute prodigalité et toute ex-
travagaince, il nous faudrait égale-
ment éviter cet autre extrême : l'ava-
rice, la parcimonie qui nous privent
des premières nécessités de la vie, et

qui, par une vie de misères, de durs
labeurs et de moyens malhonnêtes
amasse des richesses qui sont plutôt
une malédiction qu'une bénédiction
pour ceux qui auront le bonheur d'en
bériter. Ainsi, évitez les extrêmes,
évitez les dettes, et évitez les extrava-
gances, soyez diligent, honnête, per-
sévérant, travaillez de toutes vos for-
ces et en temps convenable, récoltez
et jouissez de la récompense due à
vos labeurs.

2o. Mais si vous devez en faire, que
ce'soit pour des achats d'engrais. Pour
tout cultivateur, ceci est d'une vérité
évidente. Oui, que ce soit pour des a-
chats d'engrais et pourquoi ? Simple-
ment parce que l'engrais remboursera
bientôt le capital et les intérêts.
Quelle différence avec le luxe dont
nous parlions plus haut. Si pour ce
dernier nous contractons des dettes,
elles ne nous rendront qu'un affreux
compte à payer avec son capital et ses
intérêts accumulés.

Nous allons maintenant donner un
compte pratique de cette dette d'en-
grais. Un cultivateur possède une
prairie de dix arpents, située à quelque
distance des étables, et qui, par consé-
quent, reçoit rarement sa part d'en-
grais. La prairie donne environ 150
bottes de foin à l'arpent. Le cultivateur
emprunte $50.00 pour lesquelles il
donne son billet payable dans un an.
Cette somme sert à acheter quelques
bons engrais commerciaux, tel que
guano, os en poudre ou superphospha-
te de chaux, qu'il emploie en couver-
ture sur sa prairie. L'engrais donne
une augmentation de 40 bottes envi-
ron par arpent ou 400 bottes pour
toute la prairie. Le produit en four-
rage devenant plus élevé, il faudra
augmenter le nombre de vaches lai-
tières, soit une vache de plus pour
commencer et quelques porcs pour la
consommation des résidus de la laite-
rie.

Les dépenses pour le charroyage et
l'épandage de l'çngrais peuvent être
évaluées à $5, l'augmentation du prix
de fauchage sera d'environ $3.
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